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La Revue Militaire Suisse en 1950

Au sommaire du fascicule d'avril
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Texte choisi

Pour placer la bombe ä fendroit
voulu, il semblait naturel de construire
une torpille semblable ä celles utilisees

par les avions torpilleurs du type
Beaufighter. ce qui assurait ä la fois la

certitude de frapper le but et permet-
tait de regier aisement la hauteur
d'immersion. Cette Solution etait si

evidente que les Allemands s'etaient
premunis contre eile en plagant dans le

lac, ä quelque distance du barrage, une
triple rangee de filets sous-marins
analogues ä ceux qui barrent les passes
des ports. II fallait donc trouver autre
chose.

Voici la Solution elegante mise au
point par les Anglais pour passer
par-dessus les filets et atteindre le

parement ä la hauteur voulue.
La bombe d'un poids de 2500 kg

environ, chargee de fexplosif le plus
puissant, se presentait sous la forme
d'un cylindre de l ,80 m de longueur et
de 1,20 m de diametre approximative-
ment; soit ä peu pres comme un gros
füt de benzine. Elle etait arrimee sous

le bombardier, son grand axe perpen-
diculaire au fuselage de l'avion; un peu
avant le lancement, un dispositif
special permettait de lui imprimer un
mouvement de rotation sur elle-meme

autour de son grand axe. Voici
pourquoi:

La bombe etait destinee ä etre
lancee tangentiellement ä la surface du
lac et devait rouler sur les eaux,
franchir les filets immerges en passant
par-dessus, puis buter contre le

barrage et s'enfoncer dans l'eau le long du

parement. La mise en rotation prelimi-
naire devait faciliter la prise de contact
avec l'eau. assurer la marche de la
bombe ä la surface du lac et eviter ainsi

qu'elle ne se noie prematurement; c'est

un dispositif analogue que Ton cherche

ä mettre au point actuellement sur
le train d'atterrissage des avions pour
leur permettre d'atterrir ä grande
vitesse.

II fallait encore assurer le lancement
sous l'angle le plus favorable et pour
cela regier exactement la hauteur de
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l'avion au-dessus des eaux; lancee'de~

trop haut, la bombe, malgre la rota-..
tion preliminaire risquait de s'enfon-
cer, lancee de trop bas eile pouvait
faire ricochet. L'attaque devant avoir
lieu de nuit on regia cette hauteur
comme suit: un projecteur langant un

circulaire; l'avion etait-il trop bas,

fequipage voyait alors deux traces sur
le lac, le point d'intersection etant en
dessous de la surface des eaux. De
meme si fappareil etait trop haut les

deux faisceaux se croisaient et l'obser-
vateur voyait deux points d'impact

r9/6x?ve </u 17.3. *J

l qnf df >*// (Tu to™jj/~di

fS

Zs/ecteir* </» Ar casnfA'

V-rrau cu La

1

H
i?

t*e/es/*/7arraf« %\
<« * *«

a» *.e

pinceau lumineux exactement ä la
verticale fut monte ä l'avant du
bombardier, cependant qu'un autre
projecteur monte ä l'extremite de la

queue dirigeait son faisceau sous un
angle calcule en consequence. Le
reglage etait fait de teile sorte que
l'avion etant exactement ä dix-huit
metres au-dessus de l'eau, hauteur
d'attaque choisie, les deux faisceaux
lumineux se coupaient ä la surface du
lac et donnaient une trace unique

lumineux se dcssiner sur l'ecran som-
bre des eaux.

On comprend sans peine que la

manceuvre etait tres delicate et deman-
dait une minutie, un souci du detail,
une precision absolue de la part des

equipages des escadrilles chargees de

foperation. Ces dernieres furent donc
longuement entrainees sur des lacs

d'Anglcterre ce qui permit egalement
la complete mise au point des differents

dispositifs decrits ci-dessus
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